
Lie JOURNAL 1)AJOJTJEILIAISITRÉ. JNIR18

des cultivateurs. Généralemeînt une ou dcs personnes sont
chanrgées d'aider le fitbricant dans l'admiinistration de la vente
des produits, de' manière A sauvegarder tous les intérêtil.

Il est difficile de dire lequel du beurre ou du fromage
paiera mieux chez vous. Je crois que le beurre trouverait
dans les provincesq maritimes un meilleur débouchié local que
le fromage. Mais l'setec'est de trouver un fabricant
('oyileéeitI qui prenne les risques de l'entreprise. Votre suc-
cès dépendra du fabricant surtout.

Un cercle agioevous serait particulièrement utile. Rap.
pelez-vous qu'il suffit d*un peu de courage et de bonne volonté
(le la part d'une dizaine dc personnes tout alu plu.q. Les autres
viendronit petit à petit s'ils y trouvent de l'intérêt. Or, c'est
en définitive une question d'argent à gagner. Ils en seront
tous tôt ou turd s'ils ont de l'intelligence.'

Votre dévoué serviteur,
REi. A. BARN'ARD.

La pouirrittire chez le mouton
Voiilt'z.votisý avoir l'obligeance de répîonîdre dans le Ji nal sil ayci

cuilliu' taux ilt.estluKiS siiuites
1 Y aî-t-il quieltiue rîînièdes pour guécrir la purriture'"

;.. Quels sonît les pyuuôn&lor contnitre la pt.urritire?
3. La l-urrittîre us'leconitagieuîse
J'ai tii bf"lier leic4-ste-r agé de< tris ans, et au 15 octobre tille petite

los3te liii a pouissé~ sur le nl i entre la narine et l'oeil ; j'i fendu cét"'-
busse aîvec uin coîiati et une maisre jaune avant une îauîveaise odeuir
a coulé de~ cette pluie. Ufie ttrmîirîe apîrès eela, une bosse de lut foir-
litice d'îînc' botitt-iPe al e.î~'"n bats dec l'oreille, j'ai enicore fenîdu
e.'tte bos.e et la îu:uuière qui coule est pirtille à ce'lle 'îui c-eilt- dans
l'atrî' llanu' Le lulouton et lis yeux creux, il a le dos rondl ct quand
gis] luti pt.5L' sur les rtiiîs, tii er;'qutnc-nt ( crackling >ounid )se fatit en-
tvîîdie. La peau. &~ ru'uge qu'elle ctait, me sýemble deivesir june et
tacliL'tù, île no:.r. Une r"l.orse m'obligerait.

Pir .%ni'!t î.r; DR <'OuTtltE.-l. Il y en at-niais il
est beaucoup plus avantageux de prévenir que de guérir. Je
rie conseillecrais certainement pas d'entreprendre le traitemient
il une telle nmaladie. Il vaut mieux envoyer l'animal à l'aîbat-
toir au plus tôt.

9. Symptômes:. L'oe-il du mouton qui en santé doit être
être par.semé d'une quantité considérable de vaisseaux rouges,prend dans cotte maladie une teinte jaunâtre. Toutes les
uàuqug;uses apparentes telles que chles des lèvre.s, des narines,
privatient cette mêmec teinte. Le mouton est abattu, ne se
défend paîs quand on veut le !.isir, ne --uit pas le troupeau.

Auneest progýressif* par conséquent la faiblesse.
Aueépoque avancée, il apparaît entre les deux mliclioircs

une tutteur à laquelle on duntie le non> de bouteille qui est
plus apparente lorsque !'ainimal tient la tête baissée pendant
quelque temps. Cettc tumecur varie de volumîe. Elle est
tojocurs indolente, fluctuante. Un des symiptômes les plus
carnectéris-tiques-, c'est ce bruit de craquemenct que fait et)-
tendre la pcau au-dcs.sus dcs reins, lorsqu'on la comprime
entre les doigts.

3. La pourriture est contagieuse. Elle est causée par la
présence dans le foie d un purasitc qu'on appelle douve lupiz-
Miaque. Ce parabite est exiiumîlsé et peut ensuite s'introduire
par les ametetc.. damîb le corps d'autres moutons et y
produire la maladie. Dès que cette maladiz s'est introduite
dans le troupeau, il %. ut beaucoup mieux détruire celui-ci. Si
Ioun jugeait à propos ý instituer un traitemnîct, on donnera

Sulfate de fer .. ....... ........... I1 oz.
Gintiane pulvérisée ................. 10 ez.
S'l7 de cuisine ............................ 2

1r oz

Direction :Pulvérisîz le sel de cui>ine et lo- sulfate de fer;
ajoutuz la gentiane et mêî.Divisez en 20 poudres. Donnez
une poudre trois fois par jour avec soit de la bière ou du
gruau.

Les conditions hygiénîiques devront être les nieilleures;
exquise propreté de la bergerie, bonne ventilatiou, surtout
exempta d'humidité.

Il est bon d'ajouter que la pourriture n'affccte que les mnou-
tons qui paissent dans les endroits humides. Elle fait ,;on ap.
parition ,urtout dans les an-ées pluvieuses. De sorte que
ausstitôt qu'on> aura le moindî., soupçon dc la présence d, 1L
maladie dans un troupeau, on devra placer celui-oi sur ut,
terrain ,,e et élevé.

Les cercles et les societôs d'agricultuire
Nous croyons devoir publier la correspondance <lui >,lit.

Fille explique un point de notre circulaire au clergé qui poil.
s'ait manquer dans le détil:

.F*ai convequê, dIimnchie dvriir, lneisse ;elte dee Iaruissei-
qui j*ai ctonîîîîiqtà. lt% lettre-cireulaire que voile m'avez ftdri-ý,c'.

Ça été l'opinion dle ceux qui étient présente quet le plus Aûr moyen
d'organiser cette société& I agriculture, donît vous liriez, ce s:era.t q':
euuîs.môme., ou que.lquî'unî dkputé pir voue,. vint ici donner di' xlà
ratisons et faîire mieux comlureii'lr.' 1 importance (le l'etablissieîent d,

lsieiurs personnes m'ont piru hier dIésireuises de voir cette socio,
d agriculture s'étaiblir ici, dans l'espoir surtout dé pouvoir entendre dt
temps Cn temps des personnes comipettuntes, qui leur petrleraivint de 1,
science agricole. e'tc.

SI Vouas I)oààvigez veniir il i dtma.nclii*, ce serait le jour (lui leur eut.
viendrait le mieux quel que 6oit le jour que vous choisissiez, vesulit.
in'en avertir d'avaînce, tilili que je puis l'aninoncer en chaire.

Je suis; 1 .ersulidû que votro, visite serait de nature à stimuler le z,*!
dle tous, et aideraîit pîuissamnseît ià ,rg.iniser une socivté appîeke
faire un granîd bieu paîrmi nus cuiltivateuir3. H~. B, ibrýtri..

7 décembre SS.

IIÉ%.vgnENI NIFSStIRE H. B., PRÊTRE, C.uré d*i., Q.
.JL..nsiî iti,-Pcrmcttez quei je 'VOUS felieite dtt zô1 1 qi.ý

vans montîrez en f'Lveur de l'agrticulture. Jl'ai lu votre leur,
avec attcntiun. J'y vois que vos partsisiens seipblcent dé&ireux
de voir un curcle aq1ricole se fondcr chez voue. Cela >eruit
facile et porterait d'excellents fruits, avec un peu de travii
de bonne volonté et de persévérance. Celui qui vous aiduraii
le mieux sous les circonstances est mon bon anmi, M. le curi!
Montminy, de qaint-Agaipit. Il a bien voulu accepter la laizs
sewn d'aller, s.ur invitation, faiire connaître les avantages uosâ
breux que sai p-iroi e~ retire depuis plusieurs innées du cerc'
agricole qu'il a fou dé.

Quant à bénéficier des argents octroyés aux sociétés d'a2gri
culture, c'est une affaire plus difficile. A non avis~, des cec..
aÇprieo!î. bicen irgs dans la majorité des paroisses d'ms

goté enlbr nt la société d'agriculture du moment qu
is mecmbres seraient les mêmes, ct cela pour le plu,; gr3rL
biien de l'a~griculture. Les sociétis d'aýgriculture ont pour bu!
de développer les ressources aigricoles du comnté. Les ir. s .
ont absolument le même but, muais ils pos>èdcnt, sous ute
direction écL.iréc, des moyens d'action infiniment plus éncr
giques. Ils ont dc plus intérêt à fairc, dans leur pn-.oi>se
respective, ce que la société voudrait faire pîeut-être, mnii?
presque toujours, sans moyen efficace d'gaction.

C'est une question délicate que d'entreprendre môrne ta
progý,rès véritable bien des intérêts sont ea jeu. .J'avais uc
devoir à reumplir celui de faire toucher du doigt une lacuv.
qlui fait perdre à un tiers au moins de toutes lcs paroises ài

pyun encouragement sérieux et sonnani au progrès ='rs
cola. J'avais aussi, nécessairement, à indiquer un remède. is
l'ai fait, cn conseillant d'abord la création de ccircles bics
dirigïés puis l'entente entre les différents rrrles du comté d:
mîanière à bénéficier des avantages pécuniaires offierts aul
s-ociétés d'agriculture.

A chacun maintenant de prendre las moyens indiqludspU

JANVIER 1889


